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Sion et sa cohérence

Le Conseiller communal Florian Chappot a 
de quoi sourire. Son bilan est plus que positif 
et le voilà qui repart avec une liste forte, équi-
librée et cohérente.

Forte, parce que les candidates et candidats 
de cette liste ne débarquent pas de nulle part. 
Équilibrée, parce que la parité est parfaite. Et 
cohérente, parce que le PS y va seul, assurant 
ainsi une véritable alternative à la population de 
la commune. 

Une alternative, oui, une carte de visite de 
gauche à n’en pas douter, qui peut s’appuyer sur 
l’expérience et le renouvellement. Une participa-
tion active à la politique de la ville avec un en-
gagement sur tous les fronts, et un programme 
ambitieux, socialiste, solidaire, égalitaire.

Sion la capitale a tout à gagner au maintien, voire 
au renforcement des forces socialistes au sein 
de son exécutif et de son législatif. Cette ville 
qui se veut moderne, tournée vers l’avenir, et qui 
s’appuie sur son histoire, ne peut pas oublier 
les bienfaits de la diversité politique, de la né-
cessité d’une juste représentation des valeurs 
qui animent sa population. Le parti socialiste a 
évidemment contribué à l’essor, à la renommée 
et au bien-être sédunois. 

Le programme du PS de Sion vaut la peine que 
l’on s’y attarde. 15 pages illustrées, riches en in-
formations et en propositions. 

L’une d’entre elles a attiré plus particulièrement 
mon regard : Les plus de 65 ans représentent 
aujourd’hui une population de près de 7’000 
personnes à Sion. Nos personnes âgées mé-
ritent vraiment que l’on s’engage pour elles, avec 
elles. Que l’on écoute ce qu’elles ont à nous dire. 
Que l’on entende ce qu’elles disent. Qu’on leur 
accorde une vraie place dans notre société, 
valorisante, digne et respectueuse. Qu’on leur 
assure, si cela devient nécessaire, un lieu de vie 
chaleureux, accueillant, des soins impeccables. 
Point d’économies à envisager ici, il s’agit d’une 
priorité absolue. Qu’on ne laisse pas en mains 
privées des EMS qui n’ont ensuite que le profit 
comme objectif. 

L’actualité nous le démontre aujourd’hui, la poli-
tique de la personne âgée est affaire d’État. 

Sion en a les moyens. Et le PS de Sion y veillera. 
On compte sur vous !

Barbara Lanthemann, 
présidente du PSVR, 

députée au Grand Conseil

Numéro 158
Vendredi 4 septembre 2020
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La Tribune 
d'Esther Waeber-Kalbermatten :
Égalité des femmes et des hommes

Échos de la Constituante :
Enfin au Travail ! (Bis)

Élections communales : 
Les canditat·e·s PS de Sion
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Égalité des femmes et des hommes
Les élections des conseils communaux auront lieu 
au mois d’octobre et les élections du Grand Conseil
au printemps. Le pouvoir exécutif sera renouvelé 
dans 126 communes valaisannes. 
En outre, 130 député·e·s et 
130 suppléant·e·s doivent 
être nommés. 

Les dernières élections communales et canto-
nales ont eu lieu en 2016, respectivement en 
2017. Pour la deuxième fois consécutive, la pro-
portion de femmes élues a diminué, bien qu’il y 
ait eu plus de candidates que lors des élections 
précédentes. Au cours des 4 dernières années, la 
proportion de femmes dans les conseils munici-
paux était de 19.6 % (Valais central et Bas-Valais : 
23.0 %; Haut-Valais : 15.2%). Il y a également 12 
présidentes de commune. 31 communes (dont 24 
dans le Haut-Valais) n’avaient aucune femme dans 
leur exécutif en 2016. 

Une situation similaire se dessine pour le Grand 
Conseil. Avec 27.2 %, la proportion de femmes 
candidates au Grand Conseil en 2016 était la plus 
élevée jamais enregistrée. Au total, 25 femmes ont 
ensuite été élues au Parlement valaisan, ce qui 
correspond à 19.2 % (Valais central et Bas-Valais : 
24.0 %; Haut-Valais : 5.9 %). Avec 5 représentantes, 
le groupe AdG/LA a la plus forte proportion de 
femmes, par rapport aux autres partis. En compa-
raison avec les cantons de la Suisse occidentale, 
le canton du Valais se situe clairement en dernière 
position. Ces chiffres ne sont pas satisfaisants. 
Dans la politique valaisanne, l’objectif central de-
meure qu’un tiers des élus soient des femmes. 

31 communes (dont 24 dans le 
Haut-Valais) n’avaient aucune femme 

dans leur exécutif en 2016. 

20% de la population sédunoise 
est âgée de 65 ans et plus.

20%

Les élections de la constituante en 2018 ont mon-
tré qu’il est possible d’augmenter la proportion 
de femmes dans la politique valaisanne. Dans la 
constituante, 33.1 % des femmes ont leur mot à 
dire. En outre, au niveau fédéral, la proportion de 
femmes lors des élections de l’automne dernier a 
augmenté de 32 à 42 % au Conseil national et de 
15 à 26 % au Conseil des États. Cela me rend opti-
miste, car il est important que les deux sexes soient 
représentés de manière égale dans les pouvoirs 
législatif et exécutif.

Des progrès sociaux équitables ne peuvent être 
réalisés que si tous les groupes sociaux peuvent 
participer, avoir leur mot à dire et assumer des res-
ponsabilités. J’encourage donc toutes les femmes 
à se porter candidates. 

Enfin, je tiens à remercier du fond du cœur tous 
ceux qui ont accepté de se mettre à disposition 
pour une fonction aussi importante. Je souhaite 
qu’en 2020/2021, la proportion de femmes élues 
augmente afin que le Valais fasse un pas de plus 
vers une réelle égalité entre les femmes et les 
hommes.
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Constituante : Enfin au Travail ! (Bis)
Il y a une année j’intitulais ainsi mon papier au sujet de la Constituante, le travail 
des différentes commissions thématiques pouvant alors enfin commencer après 
une longue mise en place. 

Une année plus tard cet intitulé est toujours d’ac-
tualité, non pas que rien n’a été entrepris entre 
temps, mais tout s’est arrêté en mars pour cause 
de Covid 19. Les 10 commissions thématiques ont 
pu, juste à temps, rendre leur rapport mais les ple-
nums devant les traiter entre avril et juin n’ont pu 
se tenir et c’est maintenant, dès septembre, que 
ce travail va enfin commencer à la Simplonhalle de 
Brig (nous suivons le Grand Conseil afin de respec-
ter les règles sanitaires en vigueur). 

Le groupe PS-Gauche Citoyenne a, en mars puis 
juillet-août, examiné, discuté les 10 rapports de 
commissions et décidé des amendements à ap-
porter. C’est un travail de détail important car il sera 
ensuite, dans la 2e phase du projet, difficile d’ame-
ner des éléments vraiment nouveaux.

Ces 4 et 5 septembre le plenum va donc commen-
cer par l’examen des propositions des commis-
sions 1 (dispositions générales- cohésion sociale- 
rapports Eglises/État), 2 (droits fondamentaux, 
droits sociaux et société civile), 3 (droits politiques) 
ainsi que des très nombreux amendements qui ont 
été apportés.

Il se dégage de ces 3 documents que bon nombre 
de propositions intéressantes, innovantes sont 
faites. Dans le désordre et sans aucune exclusivité 
mentionnons :

• la volonté d’un Valais canton ouvert, solidaire, 
soucieux d’égalité, d’intégration, d’inclusion des 
plus vulnérables.

• le droit de vote à 16 ans
• le droit de vote des étranger·ère·s au niveau com-

munal et cantonal
• les droits de l’enfant et de la personne âgée
• l’introduction d’un salaire minimum, le congé 

parental
• un vrai souci quant à la protection de l’environ-

nement, de la biodiversité
• l’aspect des droits liés au numérique
• etc E
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Il est clair que la constitution ne fait pas tout et 
qu’elle ne peut avoir la prétention de figer une vi-
sion d’avenir pour le siècle, des imprévus de toute 
sorte, nous le vivons à l’heure actuelle, peuvent 
venir chambouler bon nombre d’acquis et de cer-
titudes. La constitution qui vient sera le reflet de 
notre état d’esprit de ce début de 3e décennie du 
XXIe siècle et du futur désirable que nous souhai-
tons nous donner. 

A l’issue de ces 2 jours de débats et de décisions 
nous aurons alors, en fonction de ce qui aura été 
retenu ou non, une idée plus nette de vers quoi 
nous nous dirigeons. Cette assemblée saura-t-elle 
faire preuve d’un peu d’audace et aller vers un 
projet véritablement innovant qui donne des pistes 
intéressantes dans l’élaboration d’une société va-
laisanne plus juste, plus solidaire, plus égalitaire, 
inclusive où l’économie est au service de l’être hu-
main et ceci dans un environnement sain et sûr, 
abandonnant ce qui ne marche manifestement 

pas ou est nuisible (la compétition, les flux inu-
tiles de marchandises, le pillage des ressources) ? 
Ou bien de vieux réflexes vont-ils revenir avec la 
crainte d’un quelconque changement ou simple-
ment l’incapacité d’envisager un avenir différent et 
à ce moment-là paraphraser les nobles (Tancrede) 
dans « Le Guépard » de Visconti pour qui « Si nous 
voulons que tout reste pareil, il faut que nous chan-
gions tout. » ? J’ose sincèrement croire que non, 
sinon cela sera par exemple la porte ouverte à des 
projets aussi peu en phase avec ce que nous sou-
haitons comme « Sion capitale des Alpes ».

Pierre Schertenleib

La constitution qui vient sera le reflet 
de notre état d’esprit de ce début 

de 3e décennie du XXIe siècle et du 
futur désirable que nous souhaitons

nous donner.
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#pssion – une campagne qui roule

NOTRE PROJET POUR SION

POURQUOI SOUTENIR 
LE PS À SION ?

 / 80 places de crèche 
supplémentaires au 
centre-ville et dans le 
quartier de Champsec.

 / Une nouvelle UAPE  
à Châteauneuf en 
début d’année 2021.

 / La revalorisation du 
salaire du personnel 
des crèches et UAPE.

 / La réalisation d’une 
enquête sur les attentes  
et les besoins  
des 7000 aîné·e·s  
de notre commune.

 / L’insertion de personnes 
sans emploi dans 
l’administration  
communale.

 / La mise en évidence 
du harcèlement de rue 
à Sion et des solutions 
pour y remédier.

 / De nouvelles courses 
de bus, les soirs et 
week-ends, vers les 
quartiers périphériques.

 / Le financement d’un 
festival culturel gratuit 
au centre-ville durant l’été.

Ces quelques exemples des récents succès de nos 
élu·e·s parlent d’eux-mêmes : un vrai réseau cyclable sécurisé pour 

favoriser les déplacements à vélo

des zones de rencontre 
non-commerciales

des navettes gratuites entre les parkings et le centre 
et une meilleure desserte de tous les quartiers

une police de proximité plus visible, en collaboration 
avec les professionnel·le·s du travail social

des commerces de proximité 
dans tous les quartiers

des bâtiments aux 
normes sismiques

des citoyen·ne·s impliqué·e·s grâce au droit 
d’initiative et à un budget participatif

des espaces publics 
adaptés à tous les âges 

une permanence sociale 
mobile dans les quartiers

de l’éducation et de la prévention contre le 
harcèlement de rue et les discriminations

des logements abordables 
pour toutes et tous

des espaces d’expression 
pour les artistes de la région

une Sionne à ciel ouvert 
et un « plan arbres »

l’engagement d’un·e délégué·e pour mieux 
répondre aux besoins des aîné·e·s

A l’aube d’une nouvelle législature, le PS Sion fait 
le bilan des quatre dernières années, et il ne peut 
que se montrer satisfait des réalisations effectuées 
grâce à ses élu·e·s : entre autres, 80 places en 
crèche ont été créées sur la commune ; une nou-
velle UAPE sera ouverte en début d’année 2021 à 
Châteauneuf ; le harcèlement de rue a été mis en 
évidence et des solutions sont étudiées ; de nou-
velles courses de bus vers les zones périphériques 
ont été mises en place le soir et le week-end ; un 
festival culturel gratuit au centre-ville est né ; le sa-
laire du personnel des crèches et des UAPE a été 
revalorisé ; des personnes sans emploi ont été insé-
rées au sein de l’administration communale.

Le parti ne compte pas s’arrêter en si bon chemin 
et est fier de présenter ses candidat·e·s. Florian 
Chappot (conseiller municipal), Virginie Crette-
nand, Johanne Guex-Crosier (conseillère géné-
rale) et Sébastien Salamolard sont candidats au 
conseil municipal.  Les mêmes se présentent au 
conseil général aux côtés de Marlyne Andrey-Ber-
claz (conseillère générale), Tomas Arroyo, Aline 
Baeriswyl, Julien Berthod, Killian Bianchi, Béré-
nice Georges, Sara Schulthess, Aude Tornay et 
Grégoire Vuissoz. Dès le 12 septembre, elles et ils 
se déplaceront dans les quartiers de la ville de Sion 
au guidon du triporteur aux couleurs de la section, 
partageront un brin de causette avec la population 
et présenteront les grands axes du programme. 

En particulier, le PS Sion souhaite une plus grand 
implication des citoyen·ne·s dans la ville. Pour cela, 
il propose d’introduire le droit d’initiative au sein 
de la commune et de mettre en place un budget 
participatif : des projets proposés par la population 

seraient ainsi primés et réalisés grâce aux deniers 
alloués par la commune. Parmi les autres propo-
sitions du PS Sion, notons des projets « verts » 
comme une Sionne à ciel ouvert et un « plan arbre ». 
A cela s’ajoutent d’autres projets visant à amélio-
rer le quotidien de toute la population sédunoise 
comme des espaces publics adaptés à tou·te·s, 
des zones de rencontre non-commerciale, des lo-
gements abordables, des commerces de proximité, 
des espaces d’expression pour les artistes de la 
région, un réseau cyclable sécurisé, des navettes 
gratuites entre les parkings et le centre, des per-
manences sociales dans les quartiers ou encore 
l’engagement de délégué·e·s pour mieux répondre 
aux besoins de nos aîné·e·s. En ce qui concerne la 
sécurité, le PS Sion prône une plus grande visibilité 
de la police de proximité qui travaillerait en collabo-
ration avec les professionnel·le·s du travail social.

Vous voulez voir le triporteur « en vrai » et peut-être 
faire un tour avec nos candidat·e·s ? Vous souhai-
tez en apprendre plus sur notre programme ? Alors 
rejoignez-nous lors des visites de quartiers et lors 
des stands de campagne les 3 et 31 octobre à la 
Place du Midi ! Nous nous réjouissons de vous y 
voir nombreuses et nombreux.

Pour plus d’informations sur les candidat·e·s, le 
programme et les visites de quartiers avec le tri-
porteur, rendez-vous sur ps-sion.ch et sur les ré-
seaux sociaux (Instagram : #pssion – Facebook : 
@PSsedunois).

Carole Sierro

Retrouvez notre programme sur notre site :
www.ps-sion.ch/programme
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Florian Chappot
Conseiller municipal en charge des Affaires so-
ciales, 45 ans et papa de deux enfants. J’enseigne 
également l’électronique aux apprentis. Je m’en-
gage pour développer l’accueil de la petite enfance 
et pour que nos aînés se sentent bien à Sion.

Johanne Guex-Crosier
47 ans, j’habite à Bramois et suis entrée au Conseil 
général en 2018.
Le législatif communal me passionne. Je souhaite 
m’engager encore plus et mettre mes compé-
tences au service de la collectivité publique par 
ma candidature au Conseil municipal de Sion.

De gauche à droite : Florian Chappot, Johanne Guex-Crosier, Sébastien Salamolard et Virginie Crettenand.

SION

Sébastien Salamolard
38 ans, assistant social et commissaire des ap-
prentis. Je soutiens l’économie locale et les initia-
tives animant notre ville. Plus de solidarité et plus 
de vie à Sion !

Virginie Crettenand
Travailleuse sociale et professeure d’escalade, 42 
ans, maman de 2 garçons, domiciliée dans la vieille 
ville de Sion. 
Mes loisirs : escalade, balades en nature, théâtre, 
danse et lectures.

NOTRE PROJET POUR SION

POURQUOI SOUTENIR 
LE PS À SION ?

 / 80 places de crèche 
supplémentaires au 
centre-ville et dans le 
quartier de Champsec.

 / Une nouvelle UAPE  
à Châteauneuf en 
début d’année 2021.

 / La revalorisation du 
salaire du personnel 
des crèches et UAPE.

 / La réalisation d’une 
enquête sur les attentes  
et les besoins  
des 7000 aîné·e·s  
de notre commune.

 / L’insertion de personnes 
sans emploi dans 
l’administration  
communale.

 / La mise en évidence 
du harcèlement de rue 
à Sion et des solutions 
pour y remédier.

 / De nouvelles courses 
de bus, les soirs et 
week-ends, vers les 
quartiers périphériques.

 / Le financement d’un 
festival culturel gratuit 
au centre-ville durant l’été.

Ces quelques exemples des récents succès de nos 
élu·e·s parlent d’eux-mêmes : un vrai réseau cyclable sécurisé pour 

favoriser les déplacements à vélo

des zones de rencontre 
non-commerciales

des navettes gratuites entre les parkings et le centre 
et une meilleure desserte de tous les quartiers

une police de proximité plus visible, en collaboration 
avec les professionnel·le·s du travail social

des commerces de proximité 
dans tous les quartiers

des bâtiments aux 
normes sismiques

des citoyen·ne·s impliqué·e·s grâce au droit 
d’initiative et à un budget participatif

des espaces publics 
adaptés à tous les âges 

une permanence sociale 
mobile dans les quartiers

de l’éducation et de la prévention contre le 
harcèlement de rue et les discriminations

des logements abordables 
pour toutes et tous

des espaces d’expression 
pour les artistes de la région

une Sionne à ciel ouvert 
et un « plan arbres »

l’engagement d’un·e délégué·e pour mieux 
répondre aux besoins des aîné·e·s



6

Avec nos partenaires, les Jeunesses Socialistes 
du Valais Romand (JSVR), le Sozialdemokratische 
Partei Oberwallis (SPO), les JungsozialistInnen 
Oberwallis (JUSO), la Gauche Valaisanne Alterna-
tive (GVA), Les Verts et l’Union syndicale valaisanne 
(USVs), nous nous engagions à récolter les 3’000 
signatures dès que le Gouvernement lèverait la 
suspension des délais.

Le délai pour la récolte de signatures a débuté le 
1er juin 2020 et se termine le 31 août 2020. Il 
aurait fallu, en trois mois, récolter 3’000 signatures. 
Nous échouons avec regret à 2’100 signatures.

Le PSVr a, quant à lui, récolté le nombre de signa-
tures qui lui avait été attribué selon un quota en 

fonction du nombre de membres. Les JSVr ont 
atteint leur quota, tout comme le POP Valais et 
Entremont-Autrement.

Les mois de juin, juillet et août ne sont certaine-
ment pas les plus propices pour ce genre d’exer-
cice. De nombreuses personnes sont absentes, 
et n’ont pas, de ce fait, participé aux actions de 
récoltes. Les mesures sanitaires liées à la Covid-19, 
la distanciation sociale et l’annulation de grands 
événements ont également contribué à rendre la 
récolte difficile.

Il est néanmoins regrettable que tous les partis 
engagés contre cette réforme fiscale n’aient pas 
joué le jeu. Il en ressort que le PS, le POP/GVA et 

Réforme fiscale valaisanne
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Initiative de limitation : un non sans limite !

Rarement une initiative aura été aussi trompeuse ! 
En effet, sous le prétexte mensonger de freiner 
l’immigration, l’UDC, en voulant mettre fin à la libre 
circulation des personnes et aux mesures d’ac-
compagnement qui permettent de protéger les 
salaires et les conditions de travail en Suisse, a 
lancé une attaque frontale contre l’ensemble des 
salarié·e·s tant suisses qu’étrangers œuvrant dans 
notre pays !

En cas d’adoption de cette initiative, les salaires et 
les conditions de travail se détérioreraient massive-
ment, et cela conduirait indubitablement à un dum-
ping salarial généralisé. D’abord dans les branches 
exposées, ensuite dans tous les secteurs écono-

miques. Les salarié·e·s venant de l’Union Euro-
péenne pourraient moins bien se défendre contre 
le dumping salarial. Comme à l’époque du statut 
dégradant de saisonnier, les besoins de l’écono-
mie seraient satisfaits par une main-d’œuvre bon 
marché dépourvue de droits et par une augmen-
tation du travail au noir. 

Tout cela aboutirait inexorablement à davantage de 
pression sur l’ensemble des salaires, à des places 
de travail moins sûres et à moins de droits pour les 
salarié·e·s tant indigènes qu’étrangers.

C’est donc parce que nous refusons la discrimina-
tion et voulons le maintien et le développement de 
mesures qui permettent de lutter contre le dumping 
salarial en protégeant l’ensemble des salarié·e·s de 
ce pays, que nous devons nous opposer avec fer-
meté à cette initiative. En outre, son acceptation 
amplifierait encore la crise économique causée 
par la Covid-19 car elle conduirait, par la résiliation 
des accords bilatéraux avec le plus important par-
tenaire économique de la Suisse, à marquer un 
véritable autogoal !

Blaise Carron
Unia Monthey

Début avril 2020, le Conseil de Parti du Parti socialiste du Valais romand (PSVR) 
avait décidé de combattre par référendum la modification de la loi cantonale 
fiscale telle que proposée par le Parlement au terme de la deuxième lecture, un 
colis piégé à retourner à l’expéditeur.

Li
br

e 
op

in
io

n



7

EMS – touchez pas à nos aîné·e·s !

J’ai adhéré au parti socialiste parce que je crois 
aux valeurs humanistes. Parce que je voulais être 
la porte-voix des plus vulnérables, des sans voix 
justement. Comme tou·te·s ces camarades qui 
se battent pour l’humain d’abord. Ce que font ou 
pensent les « grands », les puissants, les dirigeants, 
on s’en moque !

Lundi matin, le lendemain de l’émission Mise au 
point, j’ai déposé une dénonciation pénale contre 
inconnu auprès du Ministère public valaisan. Il fal-
lait absolument lever le doute, ouvrir une enquête. 
La Justice fera son travail. C’est à elle qu’il incom-
bera de faire toute la lumière sur des accusations 
qui font froid dans le dos. S’il devait y avoir parmi 
le personnel des maltraitant·e·s, qu’on les punisse, 
qu’on les renvoie, qu’on les éloigne de nos aîné·e·s. 

Des dizaines de messages de soutien sont ar-
rivés dans ma boîte mail, j’ai reçu de nombreux 
appels. Des enfants de résident·e·s, des proches, 
des soignant·e·s. Ces employé·e·s, justement, sont 
nombreux à témoigner ces derniers jours, usés, 
désespérés, profondément tristes. 

Le Parti socialiste s’engage à aider les soignant·e·s, 
le personnel que l’on compresse comme des ci-
trons, qu’on pousse à bout et qu’on menace de 

renvoi en cas de désaccord. Nous devons leur as-
surer de pouvoir exercer leur métier avec toute la 
dignité et le respect qui s’impose. 

Les patrons et directeurs d’institutions l’ont bien 
compris. Il faut diviser pour mieux régner. Il faut mon-
trer du doigt ceux qui dénoncent et faire croire que 
le danger vient de là. On leur a lavé le cerveau pour 
qu’ils perdent toute notion de solidarité. On leur fait 
croire qu’ils ont tout à perdre à se serrer les coudes. 
Le résultat est navrant... Les responsables se lavent 
les mains, les exécutant·e·s finissent en burn-out… 

Nous devons dénoncer ces marchands de service 
sous-payés, les économistes qui dirigent nos EMS 
et notre service de santé, qui n’ont que profit et 
économie comme horizon. Et si la santé n’est pas 
un marché, nos aîné·e·s ne sont pas à vendre au 
prix le plus bas ! C’est là le seul objectif à suivre. Le 
cœur à gauche. Point barre !

Barbara Lanthemann, présidente du PSVR, 
députée au Grand Conseil

La Justice fera son travail. C’est à elle qu’il 
incombera de faire toute la lumière sur 

des accusations qui font froid dans le dos. 

Imaginer que l’on maltraite, de quelque manière que ce soit, une personne âgée 
dans un EMS, voilà qui me fait vraiment mal ! 

Entremont-Autrement sont aujourd’hui les seules 
forces de gauche capables de mobiliser leurs 
membres et mener des actions dans la rue.

En raison de la réforme fiscale, les communes 
doivent désormais s’attendre à une diminution des 
recettes fiscales de l’ordre de CHF 44 Mio.

Avec la suppression de l’impôt foncier sur les outils 
de production dans 10 ans, les communes concer-
nées subiront une diminution supplémentaire des 
recettes fiscales de CHF 11.6 Mio au total (base 
de calcul actuelle).
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Malgré cela, les communes, pourtant opposées 
majoritairement à cette réforme, se sont abstenues 
de tout soutien au référendum.

Il faudra désormais rester particulièrement atten-
tif·ve·s aux mesures qui seront prises dans les 
années qui viennent et qui risquent fortement de 
toucher les domaines essentiels à la population, la 
santé, la formation et les services publics. 

Nous veillerons à ce que les pertes fiscales que le 
Canton du Valais subira ne se répercutent pas sur 
la population.
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- Salut Narcisse, c’est Jacques.
- Ah salut Jacques !
- Dis, Narcisse, faudrait que tu passes chercher 

la peau de lynx que tu m’as offerte. Ça fait che-
ni dans mon carnotzet…

- Ah bon ? mais c’est toi qui m’en as commandé 
une… 

- Oui, mais c’était à l’époque… avant l’émission 
de Mise au point. Ces merdeux de journalistes 
ont découvert la combine…

- Ah mince… tu crois que je dois la brûler avec 
les autres ?

- Oui, évidemment, pis au passage tu brûles 
aussi les peaux de loups et tout le reste. 

- Mais j’y suis attachée moi, à ces souvenirs… 
c’est quand-même des beaux souvenirs, non ? 
tu te souviens les bivouacs en montagne, les 
soirées au mayen ?

- Oui, mais c’est du passé, faut oublier tout ça… 
- Oui, mais si la loi sur la chasse passe, on peut 

pas les ressortir ?
- (silence)… ok, attends un peu alors, mais tu les 

caches, hein ?
- D’accord, t’inquiète pas, je vais les mettre au 

home, dans la chambre à maman…


